
CORRESPONDANCE 

Noos publions sous notre responsabilité 
•légale le résumé suivant, extrait de nos 
«correspondance* : 

Paris, 12 mars 

Il n'y a pas eu de séance aujourd'hui 
an Sénat. 

Le Corps législatif a continué la discus
sion de l'Adresse. 

Le paragraphe sur la politiqueiotérieore 
et. par suite, l'amendement des Trente-six, 
viendront en ordre du jour après-demain 
• • jeudi. 

Dans cette discussion, qui promet un 
un puissant intérêt, prendront pari, assure-
t-on, M. Emile Ollivier, M. Houher. M. 

• Grenierde Cassagnac,M.Latcur-Dumoulin 
et le marquis d'Andelarre. 

Le prince de Glusborg, (ils du roi de 
Danemark, est arrivé samedi soir à Pa
ris. Il est descendu à l'hôtel de Bristol, 
place Vendôme, où il restera cinq à six 
jours. Il se rend à Athènes. 

Qui doncjprétendait que l'ours moscovite 
retirait du cadavre polonais sa patte en
sanglantée? Il n'en est rien. La Gazelle 
de Moscou réfute ainsi les bruits d'adoption 
d'un système de bienveillance et de conci
liation envers la Pologne : 

« Pourrions-nous considérer comme 
normale une situation où le gouvernement 
ruas* séparerait de la Russie le pays polo
nais. Le gouvernement russe ne pourra 
jamais revenir à celte fausse autonomie 
politique du royaume de Pologne, ni en
courager les aspirations nationales des po
lonais. Quelles que soient les reformes dé
jà exécutées ou en voie d'exécution dans 
le royaume, elles n'aboutissent pas à un 
résultat utile pour la Russie, et elles ne 
raffermiraient pas l'Empire sous le rap
port po itique et social. 

i Notre gouvernement ne peut pas s'ar
rêter à moitié chemin et comme un gou
vernement fort et sûr de l'appui de toute 
la nation russe, il n'a pas besoin de se jus
tifier devant les puissances étrangères dans 
une atfaire où toute hésitation serait prise 
pour une faiblesse morale et matérielle j 
dont les étrangers ne manqueront pas de. 
profiter. » 

' l 

La querelle de M. Edmond Aboul avec 
le préfet de l'Aisne et tWjwrwl de ïAisne 
va se terminer devant les tribunaux. 

Toutefois ce n'est pas M. About qui sera 
poursuivi, mais bien M. Ed. Uoussaye qui 
a publié une brochure dans laquelle le 
collaborateur de VOpinion nationale a 
puisé tous les renseignements dont il «'est 
servi pour attaquer le préfet de l'Aisne et 
le Journal de l'Aisne. 

C'est le jeudi 22 de ce mois qu'aura lieu 
à l'Académie française l'élection d'un nou
veau membre, en remplacement de M. 
Dupin. 

Le camp de Chatons s'ouvrira cette an
née, è la fin d'avril, ou dans les premiers 
jours de mai. Il sera affecté presque entiè
rement aux divers corps de la garde impé
riale. L'Empereur s'y rendra avec son (ils 
dans le courant de juin, 

Les musicien* de l'Opéra savent main
tenant a quoi s'en tenir sur le résultat de 
leur grève. Chacun d'eux a reçu une lettre 
indiquant le montant de l'augmentation. 
Les appointements de 1300 fr. par an sont 
portés à 1400 fr. Les solistes qui ga
gnaient 2,500 fr. gageneront 2,800 fr. La 
somme repartie est d'environ 16,000 fr. Il 
y a loin de cette somme à celle de 60,000 
fr, que réclamait l'orchestre. 

Les recettes du Lion ttmonreux sont 
chaque soir de six mille à six mille cinq 
cents francs; il y a longtemps qu'une pièce 
eu vers n'avait obtenu un pareil succès ; 
nous revenons peut être à la poésie après 
tant d'essais de prose réaliste* 

Plus heureux que celui de La Marche, 
l'hippodrome de Vincennes adébuté par une 
journée printannière. Dimanche, à partir 
de midi, les boulevards, la rue de Rivoli, 
le faubourg Saint-Antoine étaient sillon
nés d'équipages brillanlsel bruyants, vu 
que la mode est d'aller aux courses "" 

P o u r t o u l f t * correspondance : J. Retoux. 

Voici maintenant ce quo 
lellre de Varsovie : rapporte une 

« Après l'enlèvement de Mgr. Rzewoski. 
administrateur du diocèse de Varsovie-, le 
prince Echerkaskoj, directe** de finie 
rieur «t des culte»,a intimé 3U chapitre l'or
dre d'élire un autre archevêque-. Le cha
pitre a refusé, alléguant que du vivant de 
Mgr. Felinski il lui était impossible 
de procédera une telle élection ; il a rap
pelé en même temps que Mg. Rzewoski, 
successeur délégué do l'archevêque titu
laire, avait désigné pour le remplacer au 
besoin deux ecclésiastiques, l'abré Szezy-
gielsk* et l'abbe Zwoliuski. Le ministre a 
rejeté lepremieret accepté le second, mais 
roulant rendre cette nomination définitive 
et déposséder complètement Mgr. Felinski 
etM. Rzewoski. il s'est adressé à Rome ci a 
demande que l'abbé Zwoliuski fui nommé 
vicaire papal, titre qui lui donne seul le 
droit de remplacer un évéque vivant. Le 
Saint-Père a consenti É nommer un vi
caire papal, mais il a choisi l'abbé Szczy-
giolski. Cette nouvelle est arrivée à Var
sovie, mercredi dernier. La nuit suivante. 
l'abbeSzczygielski a été arrête et trans
porté on ne sait encore dans quel endroit 
du vaste empire des Tzars. • 

Liberté 
par M. 

On parle d'une fusiou de la 
avec la Presse Celle-ci ; dirigée 
Emile Olivier, deviendrait journal du ma
lin. La Liberté continuerait à paraître le 
soir. Maigre les réclames ingénues et in
génieuses des amis de M. Girardin, la 
vérité est que, le premier coup de cloche 
passé, on ne fait guère plus attention que 
précédemment à la feuille crépusculaire. 

CHRONIQUE LOCAIC & DÉPARTEMEXTALE 

Un arrêté de M. le préfet, en date du 10 
mars, a institué dans le département du 
Nord une commission qui sera chargée de 
procéder â l'avenir à l'examen des candi-
dais aux fonctions de percepteur surnu
méraire des contributions directes. 

Cette commission se réunira le 26 avril 
prochain. 

L'examen portera sur !n langue fran
çaise, l'orthographe, rarilhméliqucjusque 
et y compiis les proportions, les éléments 
de l'histoire et do la géographie de la 
France. 

Les candidats auront à faire une dictée, 
puis un rapport ou une narration sur un 
sujet donne ; ils devront avoir une écriture 
eo; recte. 

Ils devront avoir, en outre, quelques 
notions sur notre organisation financière 
et sur la comptabilité municipale. 

Les demandes d'inscription devront être 
adressées à M. te receveur gênerai, avec 
les actes de naissance à l'appui, consta
tant que les aspirants ont au moins 21 ans 
d'âge. 

Les inscriptions seront reçues jusqu'au 
1er avril. 

Qsant à ceux à qui il reste à faire plus 
d une année de service, leurs demandes 
ne peuvtnt être accueillies que dans des 
circonstances rares et très-graves justifiées 
par les pièces à l'appui ol dont S Exe. le 
Ministre d e l à guérie se résarve a lui seul 
l'appréciation. 

Dans tous les cas, las demandes en au
torisation de mariage doivent être adres
sées à M. le général commandant la sub-

|. division, accompagnées des pièces ci-après 
désignées : 

~ 1* Une déclaration par laquelle l'inté
ressé s'engage â se faire exonérer du ser
vice dans le cas d'appel à l'activité avant 
l'époque de sa libération; cette déclara
tion sera légalisée par le maire qui doit 
certifier en outre que l'intéressé possède 
les moyens de verser la somme nécessaire 
à son exonération; 

2* L'acte de naissance de la future; 
3° Un certificat de bonne vie et n œ u i 

concernant la personne recherchée en ma
riage. 

Toutes ces pièces peuvent être établies 
*-ir papier libre. 

On parle beaucoup en ce moment à 
Paris, dans le monde financier, dit le Pi
lote Ùttnketifirt>r>v d'Utle société importante 
qui vient de i« fermer pour la contlruclion 
d'un chemin de fer en ligne droite de 
Marseille à Calais par Paris. 

Il ne s'agit rien moins que Be porter un 
coup terrible a la marine anglaise, puisque 
la Compagnie française dont il s'agit ici, 
veut relier directement la mer des Indes 
avec la France et l'Angleterre par l'isthme 
de Suez, Marseille, Paris et Calais. 

Cette voie ferrée, qui traverserait ainsi 
toute la France et qui ne serait jamais sil
lonnée que par des Irains express, écono 
miserait un parcours de 300 kilomètres 
sur le trajet actuel de la malle des Indes, 
c'est-à-dire par la ligne de Lyon et la Mé-
diierronnée, et par le chemin de fer du 
Nord. 

Le cours de droit commercial, professé 
par M. Hindré, avocat. otTre un intérêt 
justifié par le nombre des auditeurs qui 
assistaient à la seconde leçon. 

M. Hindré traitera jeudi soir dn Com
merce dans ses rapports avec le droit des 
gens OH international. 

Les traités de commerce conclus entre 
la France et les puissances étrangères ont 
amené des relations commerciales dont 
l'importance augmente chaque jour; il 
devient, par conséquent, très utile de 
connaître toutes les garanties qui doivent 
protéger nos transactions et assurer la 
sécurité de nos ropporls. 

Les hommes de la réserve ne peuvent 
obtenir de l'autorité militaire l'autorisation 
de contracter mariage que s'ils sont rentrés 
dans leur dernière année de service, et 
lorsqu'il peut eu résulter pour leurs pa
rents vieux, infirmes ou sans ressources, 
une amélioration notable de position de 
famille des postulants. Toutes celles qui 
s'éloigneraient de ces conditions, seraient 
indistinctement rejetées. 

Il pourra cependant, dans certaines po
sitions, être fait exception à ces régies en 
laveur de militaires qui seront libérables 
dans les six mois. 

On parle de la formation prochaine 
d'une société qui aurait pour but d'ap
provisionner abondamment et à des prix 
réduits nos marchés au poisson et aux 
légumes. 

Nous ne pouvons que féliciter ceux qui 
ont eu l'heureuse idée d'organiser celle 
association; il est temps, en effet, qu'on 
oppose une digue aux prétendons exorbi
tantes des marchands qui nous vendent 
leursdenrées au poids de l'or. 

Cours publ ic de P h y s i q u e 
Mercredi 14 mars à 8 h. du soir. 

Applications diverses de l'élcctro-ma-
gnetisme. — Régulateurs de la lumière 
électrique. — On montrera un magnifique 
régulateur. 

ECOLE DES CHAUFFEURS DE R0UBA1X| 

Jeudi 15 mais — 8 h. It2 du soir. 
Au local de la société, Estaminet lillois, 

a i premier. (Entrée libre.) 
PROGRAMME : 

Devoirs du chauffeur. — Chaleur. — Dé 
finition. — Thermomètre. — 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
9 M S mars m 9 *Mr>V9gtnnctus 

NAISSANCES. 

înaaST 

tHtT« 

5 mars. — A 
nier, et Virginie 

a p e aV 
^ ^ ^^ larie Roéla, vejrre _ 
I Couple», 60 «fis, journalière, aux I 
I 8 œ u W ^ R e w i W i e r S ^ l r b i f t a i r ¥ r . - «..«>, 
1 rentière, route de Lannoy. — Florimond 

Delcourt, célibataire, 37 ans, marchand, 
Hôpital. — Philibert Lercuge. veuf en se
condes àodes de «eaelie ftinéq, 58 ans, 
ourdisseur, rue de la Longue-Chemise.— 
Jean-Baplisie Cornil. veuf de Joséphine 
Delmol te, 67 ans, domestique, rue du Mou
lin-Bernard. 

4 mars. — Hyacinthe S«enaert,.cé 
taire, 28 aria, directeur de filature, ru 
Midi.—Pauline Claeys, célibataire,2t~ 
journalière, Hûpita!. — Céie&Un Harduin, 
époux de Bénédictine Nys, 46 ans, tisse
rand» au Nouveau-Monde. 

5 mars. —Louis Bonté, veuf de Joséphine 
Pollet, 56 ans» tisserand» rue deMouveaux. 
—Marie Mosca, célibataire sans profession. 
Hôpital.— Alexandnne Guedin, célibataire, 
piqûrière, Hôpital. — Pierre Leveugle , 
époux de Joséphine Yanolryve. 49 ans, ca-
baretier, rue Latérale.—Louis Leroy, céli
bataire, 28 ai», apprêteur, Hôpital. 

6 mars. — Richard Dujardin. époux de 
Joséphine Desmettre, 59 ans. tisserand, au 
Pile.—Léopold Hiroux, célibataire, 33 ans, 
journalier, Hôpital.—Victoire Boutry.veuve 
de Thomas, 80ans, sans profession, contour 
de l'église Saint-Martin.—Félix Meunier, 
veuf de Joséphine Romelaerl, 65 ans. fi-
leur, rue Pellart.—Richard Noolain, époux 
de Joséphine Couchie, 43 au?, journalier, 
Hôpital. — Eugénie Barbieux, épouse de 
Charles Patlyn, 34 ans, ménagère, rue de 
Tourcoing,—Louis Lepers, célibataire, 40 
ans, domestique, Hôpital. — Anne Maroo, 
épouse de Louis Degeyler, 36 ans, ména
gère , rue des Écorcheurs. 

7 mars. — Marie Philippo. veuve de 
Joseph Serrure, 81 ans. ménagère, rue de 
Lille. — Alexandrine Duvevier, veuve de 
Joseph Mouchain , 82 ans , ménagère , 
Hôpital. — Virginie Bekaerl, épouse de 
Louis Dcloose, -44 ans, ménagère, à l'E-
peulc. 

8 mars. — Jean Vanhullel, veuf d'A-
drienne Desmette. (58 ans, fileur, Hôpital. 

9 mars. — Arrnbnd Hubert, célibataire, 
32 ans, négociant, rue de Lille.—Séverine 
Dehenne , épouse d'Albert Haugedé , 43 
ans, ménagère, rueTraversière. 

Il est décédé, en outre, 17 garçons et 9 
filles au-de.-sous de l'âge de 10 ans. 

Pour toute la chronique locale : J. REDOUX 

été justement spf 
tique de La Moiejj 

couronne Ini a été 
Nous l'avons dit 

un artiste de valeur, 
isir dans tout le cours 

il a fait de Coconae 
et de drame, dé 

et de sensibilité, 
len compris, dans 

le sens vrai du personnage. 
Mma Leseine n'a pas encore complète-

ment perdu son appréhension. 
Notre avis est que, plus rassurée, celle 

artiste montrerait des qualités qu'on a pet 
reconnaître è plusieurs reprises, dans le* 
rôle de Marguerite, surtout après quelque» 
passages, où on l'a encouragée par des 
marques de sympathie. Qu'on nous passe 
ee terme de coulisse» M " Leseine n'a 

I peut-être pas empoigné le public de prime 
abord. Mais les 'qualités réelles que nous 
crujuus -uir eu elle, se ' Béiewpvwmit 

tuand elle aura plus de confiance. Elle 
rr Sagement, élIe^Sft jmtté . '"• '«• •1» 
Le manque de force, d'énergie, qu'on 

peut lui reprocher, esj certaines»*»* é* à 
cette crainte qa'elle éprouve devant des 
juges nouveaux. 

Nous la jugerons mieux après quelques 
rôles. Nous la croyons surtout, plutôt 
dans sa vraie vole, dans la comédie. 

M. Perrault fils débutait aussi. 
Cet artiste a du'physique, de «'organe 

il a l'expérience de la scène. On ne peu 
guère asseoir Un jugement sur les deux-
rôles tngratàr<*mV*Ê4Mm'*** joue» <>*»» 
Don César el la Reine Margot ; nous 1 at
tendons dans., 800 ..Yért'a^le a™0'0».**» 

jeune premier. 
Nous bornons ht ee compte rendu, 00 

plutôt cette simple note, -r- La euite à 
dimanche. Z» 

T H É Â T R E 
Dimanche : Héloïse Paranquet avec 

M"" Bréon. 
Cette seconde représenta lion a confirmé 

notre première opinion. Celte artiste est 
un des bons jeunes premiers rôles que 
nous oyions rencontrés en province. On 
doit lui savoir gré de la complaisance 
qu'elle a montrée en apprenant un rôle 
en aussi peu de temps. 

Don César de Bazan a reparu avec un 
succès pour ainsi dire rajeuni par le 
cachet que donne M. Slciner à son rôle. 
On se rappelle qu'il l'a joué il y a deux 
a:s. Il a su y trouver des effets nouveaux, 
enfin succès complet. 

Lundi, La reine Margot, au bé îéfice de 
M. Dorval. 

Nos* ne disons rien de l'œuvre. Cesl 
une sorte de panorama où passent, se 
meuvent, des personnages connus. Qui n'a 
pas lu, du reste, le roman de M. A Dumas? 

La part faite de la difficulté de rendre 
des caractères historiques, nous polirions 
dire que celte œuvre a été-tourciiabre-

Aussilôt, elle va me chercher des 
crayons, un canif, une estompe. Je me 
mets à l'œuvre. Elle se tient debout, der
rière moi, et à mesure que je modifie une 
des nuances de son paysage ou que j'y 
ajoute un nouveau détail : 

« C'est cela, s'écne-t-elle ; j'y suis. 
Voilé le grand sapin solitaire que j'ai i e -
marque au pied de la colline. Il semblait 
être sorti de la forêt pour obverver ce 
qui s* passait dans le vallon, et dans son 
isolement,d>sait mou père, il avait l'air de 
rêver. Voilà un des angles de la haie de 
votre jardin et le chemin pierreux qui des
cend vers la rivière et le rideau de saules 
où se cachent les libellules. Tout y est, 
tout ee joli paysage nue je me rappelais 
confu sèment et que je ne pouvais repro
duire* 

— Oui. dit de Vernois, cela n'est pas 
mal, mais notre ville de Morez, avec ses 
usines e: la maison de mon pè e, vous of
frirai! cependant un plus beau tujel de ta
bleau. » 

Clara se relève, et, « m daigne r lui ré
pondre, se penche de nouveau si r i e des-
aj i où il me restait encore quclqi.es points 
â éclairer et quelques autres à ombrer. 
Po ir le mieux voir, elle se penchait vers 
moi de telle sorte que je sentais sa fraîche 
baleine effleurer mes cheveux. De ma vie. 
je n'avais rien restai de semblable, et j'en 
éprouvais une einoîii.n qui me taisait 
trembler la main. 

J'en viens pourtant à mon den ier coup 
de crayon. En ce moment, M. Chamblay 
sa réveille. 

« Mon oncle, s'écrie Clara, voyez donc, 
j e vous en prie, le charmant dessin de la 
Doye que M. Nerbieraeu la bonté de faire. 

— De taire t Non, mademoiselle, je ne 

mérite pas cet éloge ; j'ai seulement es. 
saye définir ce que vous avi.z commencé' 

— Mais quel fidèle souvenir vous avez 
garde de ce village et de ce vallon ! 

— J'y ai vécu plus longtemps que vous, 
et il ne m'était pas possible d'oublier le 
lieu • 

A ce mot, je m'arrête heureusement. 
j'allais faire une chose indigne de l'idéale 
jeune fille. J'allais lui adresser un fade 
compliment. 

X. MARJflEH. 

LA SUITE AU PROCHAIN NUMÉRO. 

La farine de Faute BEVALESCIÉRE Du Bar-
ry, de Londres, guérit les gastralgies, gas
trites, dyspepsies, indigestions, oppres
sions, constipations, vents, glaires, ai, 
greurs. pituites, acidités, diarrhée, nausées 
vomissements, névroses, chloroses, insom-
mies. toux, bronchites, asthme, plhjsie, 
catarrhe, rhumes, rhumatismes, faiblesse, 
— G'1,000 cures par an. Elle économise 
mille fois son coût en d'autres remèdes. 
Du Barry el Cie., 26. place Vendôme, 
Paris. En province, chez les pharm. et épie. 

— Les râleurs Espagnoles et Italiennes 
ayant atteint leur dernier limite de baiss ', 
seront aujourd'hui très bonnes à acheter 

Le Comptoir Financier et Industriel offre 
a toutes les peison'.ies qui ont subi de la 
baisse, de leur donner la facilité de faire 
des achats nouveaux leur permettant de 
tetrouver leur capital compromis. 

S'adresser au Directeur au Comptoir, 3 , 
n e Amboise-Richelieu, à Paris. 

COlll'AtiME DES 

Mines de B et hune. 
D É P OT D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BULLY. MAZ1NGAIII1E ET VEIUIELLKS. 
A lloubaix, rue Latérale, près la gare du 

chemin de fer. 

V E N T E A L ' H E C T O L I T R E 
M e s u r e « l e s f o s s e s » 

PRIX COURANTS. 
GROS / l'hectolitre pesant 80 

' mis en voilure et rend 

F A I T S DIVJBRS 
— L'activité im; r.mre aux travaux du. 

Champ-de-Mars ne se ralentit pas. /£ 
l'heure qu'il est, la somme des terrasse
ments exécutés dépasse 160,080 métrés 
cubes. Ou est â la veille d'activer la mon 
en état de la partie du terrain comprise. 
entre l'avenue circulaire et le mur extérieur 
de l'édifice. Dès le 6 mars, lé cuba des ma
çonneries, tant en moellons qu'en béton, 
s'élevait à 2(1,100 mètres, et tout annonce 
qu'on aura achevé, avant la fin du oasis, 
les travaux de fondation. v.es voûtes de in 
partie inférieure du palais se poursui
vent sans désemparer. Les voûtes de la 
grande galerie d'aérage ont atteint ÎM) 
mètres de longueur. Quant aua,voùtes tnans-
versales de 3 mèrres, elles sont biiias sur 
une elendué d'environ 100 mètres. Parmi 
les résultats acquis, il faut encore comp
ter 530 piliers élevés, 9.000" mètres' da-
queducs et 200 mètres d'égout oottëosaur 
couslruils. Dons les usinas appelées à con
courir â l'édification du palais de l'indu
strie, l'activité n'est pas moine frauda. 
Plusieurs de ces usines ootdepasaé M pé-
riode de l'instalUiioa, et des milliers de 
tonnes de fer et de fonte y sont eu appro
visionnement. OP. estime que l'opération7 ' 
du levage des pièces metaliques sers* en 
plein cours d'exécution sur le chantier 
vers le milieu du mois d avril prochain. 

— On nous écrit de Londres, le S ; « 
On s'occupe beaucoup de la fabrication du 
cable transatlantique. La question est 4e 
réunir les fonds pour opérer la pose. ,0n 
a parlé d'une wmyû^ °»ui avancerait 
le capital nécessaire. 

» Hier a eu lieu une réunion dte« 80» 
tionnaires de celte compagnie, qui a déjà 
voté des fonds. On aurait pu s'attendre à 
des objections sérieuses de la part d'ac-
tionaires déjà si éprouvée ; mais leur dé
vouement est si grand, ils ont un tel désir 
d'8rriver a l'accomplissement de cette 
œuvre monumentale, qu'ils ont approuve* 
la combinaison i laquelle ils'veulent s'as
socier. -•• • • i i» 

- • 

GAILLETEHIE 
2 fr. 50 

| à domicile, pour la ville 
.(octroi compris). 

l'hectolitre, mesure des 
fosses, mis en voiture et 
rendu à domicile pour 

i la ville (octroi compris 

' l'hectolitre pesant 80 k 
\ pris au dépôt et mis en 
j voilure pour la ville 
'(octroi compris). 

I0Yii.\ (ilil toi!l-\piunt) l'hectolitre, mesure des 
lr« quai , 1 Ir. 80 ' fosses, pris au dépôt et 
2, id. 1 fr. 70 i mis en voiture pour le 

(.ville, (octroi comprise 

Ï0ÏE1 (.lit tout-venant)! 
l a q u a i . , 1 fr. 85 < 
2» id. 1 fr. 75/ 

GROS 
2 fr. 70 \ 

GAILLETERIE 
2 fr. 45 

GBOS 
2 fr. 65 

GAILLETERIE 
2 fr. 40 

, l'hectolitre de 80 kil) 
' pris au dépôt el mis en 
i voiture pour la cam-
{pagne. 

St)ïlH (dit tout-Teoant): l'hectolitre, mesure des 
fre quai., 1 fr. 75H'osses, pris au dépôt et 
2«/ id. 1 fr. 651 triis en voiture pour la 

'campagne 
Au comptant (sans escompte.) 

N. B. La Compagnie des Mines de Dè-
thiine a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommatenrs «f«*if existe à 
leur avantage une différence de prix entre 
l'hectolitre kit mesure des fosses et l'hecto
litre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'octroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour les personnes ayant 
l'entrepôt. 

S'adresser à M. Louis COURTRAY, re
présentant de la Compagnie, rue Pauvrée33 
• >u au dépôt même, rue Latérale près 
la pnre du «-heiniii de fer. 

— Il n'est pas un seul Français qui ne 
d >ivc connaître l'histoire de la France. 
Parmi celles qui ont étéle plus récemment 
publiées, il n'en est aucune dont l.i lec
ture soit pins facile el plus agréable que 
celle de MM Bordier et Charton, ornée de 
plus de douze cents gravures faites d'après 
les œuvres d'art anciennes et modernes 
les plus authentiques, portraits, cérémo
nies, costumes, scènes de la révolution, 
batailles de l'empire etc. Le succès de ce 
livre égale celui des Voyageurs anciens et 
•modernes et du Magasin pitloies'/ue. 

Théâtre «le K o u b a l i . 
Jeudi 15 mars 11866 

Première représentation de : 
LA PETITE PADETTE, comédie vau

deville en deux actes. 
UN JEUNE HOMME PRESSÉ, vaudville 

en un acte. 
LA DAME AU PETIT CHIEN. 
On commencera è 7 h. 1(2. 

• H - — - a — - — — s a 
Nous venons recommander avec couvic-

tion aux mères de famille. 

LA MODE ILLUSTRÉE 
journal indiquant par ses dessins innom
brables la mode telle quelle est el telle 
qu'on peut la.porlfr quand pu voui ^abs
tenir de ses e*ira*agBâce6i 'Arecieel pa
trons eu grandeur naturelle, ses explica
tions précises» ce jqqrrial oublie.chenue . 
semaine des DOuVeileBfliiijs^dent oénciled \ 
l'intérêt et w moralité des articles écrits 
sur tous les sujets qui intéressent le bon
heur des familles et destinés à résgir contre 
le luxe exagéré de notre époque- , 

La scrupuleuse régularité avec laquelle 
la Mode illustrée a tenu ses engagements 
envers ses abonnés, la clarté des expli
cations, le choix des travaux féminins re
présentés, ont fait si bien apprécier cette 
publication , qu'en six années d'existence 
elle a obtenu 32,000 abonnés, el »«e Meto» 
tenant chaque mère la donne à sa 611e 
comme complément d'éducation , que 
chaque mari en met aujourd'hui un exem
plaire dans la corbeille de mariage. 

Les éditeurs, MM. Firmia Didol, voulant i 
que chacun puisse apprécier la valeur de 
ce journal, dirige avec un incontestable 
talent par Mme Emmeline Raymond et qu'oo ,' 
puisse le comparer aux autres pnbliemtimms 
du même genre , envoient un numéros, 
gratis et franco , à toute personne qui en 
adresse la demande à iAdministrwhom, 
rue Jacob, 56, à Paris. Prix : pnr an, dé» 
portements. 14 francs (avee douze gra
vures coloriées , 17 francs). 52 numéros.-
un tous les dimanches; quinze feui'trs de 
patrons en grandeur natu elle. Le* abao> 
nements datent dn 1er de chaque mois ; On 
peut s'abonner pour trois mois comme 
essai. 

quclqi.es

